A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’E  STAT 

DU  ROY, 

Qui  ordonne  la  fitppreffiôn  d’un  imprimé  ayant  pour  titre , 
Mandement  de  M.  i’Evefque  de  Sd  Papoul,  &c. 

Du  2.  Avril  1735. 

Extrait  des  Re fifres  du  Confeil  d’ EJlat. 

E ROY  s’elhnt'fàit  repréfenter  un  imprimé 
qui  le  refpand  depuis  quelques  jours  dans  ie 
public,  fans  nom  d'imprimeur,  & fans  aucune' 
mention  de  privilège  ni  de  permiffton,  fous  le 
titre  de.  Mandement  de  Me  l’ Eve f que  de  Saint ■ 
Papoul , pour  faire  part  à fou  peuplé  de  {es  fntimens  fur  les > 
affaires  pr ef ente  s de  l’Eglife,  & des  rai  (ans  put  le  .déterminent 
à fe  démettre  de  fou  Evefehê.  M.  D.  CC.  XXXV*  Sa  Majelté- 
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auroit  voulu  clabord  pouvoir  douter  de  la  vérité  d’une  pièce 
fi  deshonorante  pour  cet  Evefque,  & fi  affligeante  pour 
l’Epifcopat  : Mais  après  l’aveu  qu’il  en  a fait  en  luy  envoyant 
la  démiffion  de  fon  Evefché,  Sa  Majefté  ne  peut  plus  s’em- 
pefeher  de  reconnoiftre , que  ce  Mandement  cft  l’ouvrage 
d’un  Prélat  malheureufement  trompé  par  des  efprits  artifi- 
cieux, qui  ont  abufé  de  fa  confiance,  pour  luy  faire  rejetter 
ce  qu’il  avoit  jufqu’alors  adopté,  & approuver  ce  qu’il  avoit 
condamné  : Que  ceux  qui  le  donnent  ainfi  en  fpeélacle  au 
public,  pour  relever,  s’il  effoit  pofflble,  les  efperances  d’un 
parti  rebelle  à l’Eglife , ont  crû  ne  pouvoir  exeufer  une 
variation  fi  furprenante  dans  la  perfonne  d’un  Evefque,  qu’en 
l’engageant  à faire  luy-même  une  peinture  odieufe  de  fon 
entrée  dans  l’Epifcopat;  Qu’ils  luy  font  advouer,-  que  l’am- 
bition feule,  & le  facrifice  de  fa  confcience  à fa  fortune,  luy 
ont  ouvert  les  portes  du  Sanéluaire;  Que  ne  pouvant  y 
efïouffer  entièrement  fes  remords,  il  a cherché  à les  calmer, 
en  perfecutant  ceux  qui  confervoient  encore  fes  premiers 
fentimens,  croyant  s’affermir  dans  une  voye , qu’il  appelle 
pernicieufe , à niefure  qu  d y attirent  des  prévaricateurs  : Qu'à 
la  vérité  il  prétend  expier  une  conduite  fi  indigne  de  fon 
Caracftere , par  le  repentir  qu’il  en  témoigne;  mais  que  la 
confeffioïi  publique  qu’on  a exigée  de  luy,  fe  termine  à 
mettre  au  nombre  de  fes  plus  grands  crimes,  fa  fourni  ffum 
à une  Bulle  qui  eff  reçue  de  toute  i’Eglife  : Que  pendant 
qu’il  fe  prefîe  ainfi  à la  fedueffion  de  ceux  qui  le  conclu ifent, 
ils  fe  défient  tellement  de  fa  foibleffe  & de  fon  inconftance, 
- que  pour  prévenir  un  retour  qu’ils  ne  peuvent  s’empefeher 
de  craindre,  ils  luy  font  prendre  la  précaution  finguliere  de 
reclamer  par  avance  contre  tout  aâe  contraire  ci  fon  Mandement , 
quon  pourroit  extorquer  de  luy  à l’avenir:  Que  telle  eft  l’idée 
que  donne  de  luy-même  un  Prélat,  qui  ne  fe  confeffe  cou- 
pable, que  pour  accufer  le  Pape  & les  Evefques,  d’avoir 
abandonné  la  caufe  de  la  yerité  ; comme  s’il  n’avoit  pû  fe 


tromper  que  pendant  qu’il  leur  eftoit  uni,  & qu’il  fut  devenu 
infaillible,  des  le  moment  qu’il  a entrepris  de  fe  révolter 
contre  leur  authorité  : Qu’en  effet,  il  fe  croit  par-ià  au-deffus 
de  toutes  les  loix  de  l’Eglife  & de  l’Eflat.  L’union  des  deux 
puiffances  qui  ont  concouru  à eftablir  la  neceffité  de  la 
fignature  pure  & fimple  du  Formulaire,  ne  i’empefche  pas 
de  favorjfer  les  diflinélions  des  Théologiens  qui  cherchent  à 
éluder  la  condamnation  de  Janfenius;  Il  ne  refpcdte  pas 
davantage,  ni  l’authorité  de  la  Déclaration  du  4 . Aouft  1720. 
qui  ordonne  que  les  appels  au  futur  Concile,  dont  elle  avoit 
efté  précédée,  feront  regardez  comme  de  nul  effet,  & qui 
deffend  d’en  renouveller  à l’avenir,  ni  les  difpofitions  de  la 
Déclaration  du  24.  Mars  1730.  qui  confirment  celle  de  1720. 
& c’eft  dans  cet  efprit,  qu’après  avoir  employé  les  tours  les 
plus  captieux  pour  décrier  les  Minifires  de  l’Eglife  qui  font 
dociles  à fa  voix,  & pour  applaudir  à ceux  qui  veulent  la 
méconnoifire,  ou  qui  rcfufent  de  s’y  foumettre,  il  confoiume 
fa  révolte,  en  déclarant,  qu’il  retraite  tous  les  Mandemens 
qu’il  a faits  en  faveur  de  la  Confiitution  Unigenitus , & qu’il 
adhéré  à l’appel  interjetté  au  futur  Concile  general  le  pre- 
mier Mars  1717.  par  quatre  Evefques  de  ce  Royaume,  & à 
tous  les  autres  aéfes  qu’ils  ont  faits  pour  le  foûtenir.  Et 
comme  un  fi  grand  fcandale  peut  efire  d’autant  plus  dan- 
gereux, que  celuy  qui  le  donne  efl  plus  élevé  en  dignité,  & 
qu’on  a cherché  à le  couvrir  des  apparences  de  la  vertu,  pour 
faire  plus  d’impreffion  fur  des  efprits  foibles,  ou  mal  inten- 
tionnez;  Sa  Majefté  manqueroit  à ce  qu’Elle  doit  à la  religion, 
& à Elle-même,  fi  Elle  differoit  plus  long-temps  de  main- 
tenir & de  venger  l’authorité  de  l’Eglife  & la  fienne,  égale- 
ment offenfées  par  un  tel  attentat:  A quoy  efiant  necefiaire 
de  pourvoir,  Sa  Majesté  estant  en  son  Conseil,  a 
ordonné  & ordonne  que  ledit  imprimé  ayant  pour  titre. 
Mandement  de  M.  l’Evefque  de  Saint  Papoid , pour  faire  part 
à fin  peuple  de  fis  fimimens  fur  les  affaires  prefinies  de 
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VEglife , & des  raifions  qui  le  déterminent  à fe  démettre  de  fin 
Evefché.  M.  D.  CC.  XXXV.  fera  & demeurera  fupprimé, 
comme  injurieux  à l’églife,  contraire  à fon  authorité,  atten- 
tatoire  à celle  du  Roy,  tendant  à infpirer  la  révolte  contre 
lime  & l’autre  puiffance,  Si  à troubler  la  tranquillité  publique. 
Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires,  de  les 
remettre  inceffamment  au  greffe  du  Confeil,  pour  y eftre 
fupprimez  : Fait  Sa  Majeflé  très-expreffes  inhibitions  Si  deL 
fenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  colporteurs  Si  autres > 
de  quelque  eflat,  qualité,  ou  condition  qu’ils  foient,  d’iirn 
primer,  vendre,  débiter,  ou  autrement  diftribuer  ledit  Man- 
dement, à peine  de  punition  exemplaire.  Et  fera  le  prefène 
Arreft,  lû , publié  Si  affiché  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  au 
Confeil  d’Eflat  du  Roy,  SaM'ajeftéyeftant,  tenu  à Verfailles 
le  deux  Avril  mil  fept  cens  trente-cinq.  Signé  Phelypeaux, 


a PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  D C C X X X V. 


